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« La justice ne sera rendue que lorsque ceux qui ne sont pas affectés seront aussi indignés que ceux qui le sont. »
Benjamin Franklin



Prologue
Des pas inquiétants résonnèrent dans le château de briques tandis qu’une silhouette se hâtait dans un couloir. Sa tenue rappelait celle d’un roi anglais du Moyen Âge : pourpoint rouge, pantalon ajusté et élégant manteau bordé de fourrure blanche. L’homme jouait à Minecraft sur le serveur Elementia. Son pseudo était Charlemagne77, mais le plus souvent on l’appelait Charlemagne.
Des tableaux pixélisés étaient accrochés aux murs, le long du couloir, ainsi que des torches dont la lumière servait à repousser les mobs1 qui pouvaient naître de l’obscurité. Des fenêtres en arc donnaient sur une vaste métropole qui s’étendait à perte de vue, bien au-delà des murs protecteurs du château. Tous les éléments de ce paysage étaient construits de cubes d’un mètre de côté, dans des matières dont la texture rappelait la brique, le bois, le verre et d’autres matériaux.
Dans Minecraft, le monde entier était fait de ces blocs cubiques qui étaient assemblés pour imiter les arbres de la forêt, l’eau des océans, les collines verdoyantes et les pierres et minerais que l’on trouvait sous terre. Les êtres vivants n’échappaient pas non plus à cette règle, y compris Charlemagne et tous les autres humains, animaux et monstres qui habitaient ce monde.
Charlemagne courait car il était en retard à la réunion du conseil des Opérateurs. Le Conseil était composé des meilleurs joueurs du serveur et présidé par le roi Kev, plus communément appelé le Roi.
Une question de la plus haute importance était à l’ordre du jour. Question dont la résolution entraînerait la chute du Roi, de Charlemagne et de bien d’autres. Et qui mettrait un terme à la vie de luxe réservée aux citoyens de haut niveau d’Element City, dont ils faisaient partie.
Charlemagne atteignit enfin les lourdes portes en fer de la salle du Conseil. Il fit retentir le carillon de la sonnette et entra dans la vaste pièce. Autour d’une table ronde – clin d’œil du roi Kev au majestueux roi Arthur – siégeaient six des huit membres du Conseil. Installé sur un trône surélevé par huit blocs, le roi Kev présidait, entouré de ses deux conseillers personnels. À sa droite se trouvait déjà César894, à sa gauche, le siège réservé à Charlemagne.
Le Roi portait un pourpoint bleu clair, un pantalon bleu marine, des bottes noires et une cape rouge sang. Une couronne en or était posée sur sa chevelure blonde.
— Veuillez excuser mon retard, votre altesse ! déclara Charlemagne en s’inclinant.
Il regardait le sol, son épée d’or à la main. Cette dernière était purement symbolique. Chaque membre du Conseil en possédait une. Ce n’étaient pas des armes destinées au combat.
— Excuses acceptées ! gronda le Roi en pointant vers lui sa propre épée, ce qui pouvait aussi bien être interprété comme un signe de bienvenue que comme la manifestation d’une intention de tuer.
— Je suppose que tu as une bonne raison d’être en retard ?
— Oh oui, mon seigneur, sourit Charlemagne. J’étais en mission secrète, dissimulé dans une armure en cuir, infiltré chez les paysans les plus pauvres pour discuter avec eux de la dernière loi que vous avez adoptée.
Certains membres du Conseil grincèrent des dents. Comme la plupart des joueurs de classe supérieure, ils détestaient se mélanger aux gens du peuple.
— La loi de la Mort Unique ? demanda le Roi.
— Oui, mon seigneur. Le peuple est partagé. Certains, principalement ceux dont le niveau ne dépasse pas 10, pensent que c’est une loi juste car elle augmente les risques pour tous les joueurs sans distinction, mais la plupart estiment qu’elle porte atteinte à la supériorité des bons joueurs. Pour être tout à fait franc, je suis d’accord avec les deux arguments.
— Tu oses remettre en question le principe de ma loi ? cria le Roi. N’as-tu aucun respect pour mon autorité ? Je devrais te faire exécuter sur-le-champ !
Charlemagne savait que le Roi ne ferait jamais une chose pareille, il était assez rusé pour déjouer toute tentative de Kev en ce sens. Et puis, il connaissait les secrets du Roi, ses secrets les plus sombres. Ce dernier serait bien mal avisé de le pousser à les dévoiler.
— Ce que j’essaie de vous dire, c’est que je suis d’accord avec les deux points de vue, mais dans une certaine mesure seulement. Le jeu est beaucoup plus… excitant, maintenant que l’on peut mourir à tout moment et se retrouver à jamais banni du serveur, plutôt que de revenir à la place qu’on occupait avant de mourir, comme c’était l’usage dans Minecraft. Cependant, ça ne veut pas dire que le jeu est rendu plus difficile pour ceux qui ont gravi l’échelle, tels les membres de ce Conseil. Nous autres, joueurs de haut niveau, nous possédons les meilleures parcelles de terre du serveur et une abondance de provisions. Si, par exemple, je devais mourir, je laisserais derrière moi une terre fertile et une maison remplie d’or, de diamants, d’émeraudes… Et je ne pourrais jamais revenir les récupérer. En attendant, un joueur pourrait débouler chez moi, voler tout ce que je possédais, et ainsi devenir riche en ne faisant quasiment rien ! Je suppose que vous pouvez imaginer ce qu’en pensent les gens de la ville qui ont lutté ardemment pour arriver là où ils sont.
Il y eut un murmure d’approbation autour de la table.
— Tu as peut-être raison, dit le Roi. Cette nouvelle loi dessert notre classe supérieure. Que proposes-tu pour régler le problème ?
César894, habillé comme son célèbre homonyme romain, se leva.
— J’ai une idée ! lança-t-il.
— Je t’écoute, répondit le Roi.
— Il me semble que, dans l’enceinte de notre ville, il ne reste pratiquement plus de terre fertile. La forêt qui s’étend au-delà des limites de la cité, de tous côtés, ne donnerait pas une bonne terre agricole. Si nous voulons maintenir notre train de vie, il nous faut engager plusieurs actions. Tout d’abord, nous devons cesser de gaspiller ce qu’il reste de terres fertiles disponibles. Ensuite, nous devons forcer les citoyens de bas niveau à quitter la ville. Comme l’a fait remarquer sire Charlemagne, ils sont susceptibles de nous piller si nous venions à mourir, et même de se soulever contre nous, nous assassiner pendant notre sommeil juste pour nous voler nos provisions. Ils sont deux fois plus nombreux que nous. Nous devons les chasser. Si nous y parvenons, la ville aura de nouveau des terres pour ceux qui le méritent. Le village d’Adorian pourra absorber la plupart de nos parias. Il doit y avoir une étendue de terres fertiles quelque part au-delà du désert d’Ender, même si nos cartographes ne l’ont pas encore dessinée. Certains réfugiés pourraient s’y établir. Une chose est sûre : les bas-niveaux doivent partir !
César894 termina son discours sous un tonnerre d’applaudissements, le Roi se redressa.
— Parfait ! Nous ajouterons à la loi l’article suivant : « Tout citoyen d’Element City dont le niveau est inférieur à 15 est tenu de quitter la ville dans un délai d’une semaine. Au-delà de cette date, celui qui n’aura pas obéi sera tué et ses biens seront détruits. » Qui approuve cette modification ?
Tous les membres du Conseil levèrent la main.
Aucun d’eux n’avait la moindre idée de la façon dont les habitants d’Element City réagiraient à cette nouvelle loi, ni des conséquences sur leur mode de vie, sur leurs destinées et celle du serveur de Minecraft.
— Motion adoptée ! annonça le Roi. La loi sera appliquée le jour de sa proclamation. Il est temps, pour l’élite de cette ville, de reprendre possession du royaume.
Au même moment, tandis que le Conseil acclamait le Roi, un nouveau joueur du nom de Stan2012 faisait son apparition sur la colline de Spawnpoint.

1. Créatures monstrueuses.





Première partie
Bienvenue dans Minecraft


– 1 –
Bienvenue dans Minecraft
Une semi-obscurité régnait dans l’immense forêt. La visibilité était réduite à cause des arbres géants qui entouraient la colline fleurie. Qui pouvait savoir ce qui se cachait dans l’ombre ? On voyait encore les étoiles, mais le carré blanc qui représentait le soleil pointait à l’horizon, colorant le ciel de douces lueurs roses et orangées. Les hurlements d’un enderman1 déchirèrent soudain la douceur de l’aube.
C’est le décor saisissant dans lequel bascula un nouveau joueur en se connectant sur le serveur Elementia. Il se trouvait parachuté sur la colline de Spawnpoint.
Son pseudo était Stan2012. De toute évidence, il s’agissait d’un débutant. Il ne tenait rien dans sa main rectangulaire et contemplait, émerveillé, l’infinité de cubes de bois de chêne, d’herbe, de terre qui composaient la colline, sa prairie et sa forêt. Il avait les cheveux bruns et portait une chemise turquoise et un pantalon bleu – l’allure standard d’un joueur de Minecraft qui n’avait pas encore changé d’apparence. C’était certain, ce type n’avait jamais joué à Minecraft auparavant. Il ne le savait pas, mais il n’aurait pu choisir pire moment pour rejoindre le serveur.
« Waouh ! pensa-t-il en regardant de tous côtés. C’est génial, tout est fait à partir de cubes ! La terre, les arbres, les feuilles ! Même la rivière, là-bas ! Et on peut ramasser ces blocs et construire soi-même quelque chose avec ? »
Il n’en revenait pas. L’endroit où il se trouvait avait vu défiler de nombreux joueurs. Il était entouré de torches pixélisées qui s’élevaient du sol. Il y avait également des panneaux couverts d’inscriptions et des coffres. Un des panneaux l’informa qu’il se trouvait sur la colline de Spawnpoint, point d’entrée de chaque nouvel inscrit. Son attention fut attirée par un autre panneau situé près d’un coffre. « Si vous n’avez jamais joué auparavant, prenez un livre dans le coffre ! »
Stan s’en approcha et l’ouvrit. Il était divisé en plusieurs compartiments. L’un d’eux était rempli de miches de pain, un autre d’épées de bois, et un troisième contenait des livres. Stan en prit un et descendit la colline avec. Il s’assit sur la berge de la rivière et plongea ses pieds dans l’eau. Il s’apprêtait à ouvrir son livre quand quelqu’un cria dans son dos.
— Eh, bouge pas !
Se détachant sur un ciel bleu vif, une silhouette apparut. Il s’agissait vraisemblablement d’un autre joueur. Comme il descendait à son tour la colline, Stan nota qu’il portait une simple tunique et un pantalon blancs, et des bottes marron. On aurait dit qu’il partait vivre dans le désert. Quand il fut arrivé en bas de la pente, il se planta au-dessus de Stan.
— Salut ! Mon pseudo, c’est KingCharlesXIV, mais tu peux m’appeler Charlie. Je n’ai encore jamais joué à ce jeu et je n’ai aucune idée de ce qu’il faut faire. Tu peux m’aider ?
— Peut-être. Moi, c’est Stan2012, mais appelle-moi Stan. Je n’ai jamais joué non plus. J’ai juste entendu dire que c’était marrant et que ce serveur était génial pour apprendre. Il y a un panneau là-haut qui dit que ce livre nous expliquera comment jouer.
— Bon, ben, lisons-le !
Et Charlie s’assit à côté de Stan, qui lut à voix haute :
« Introduction
Bienvenue dans Minecraft, nouveau joueur !
Ceci est un jeu très amusant, sans objectif particulier. Le monde autour de toi est fait de blocs. Tu peux détacher ces blocs avec des outils et les déplacer. Quant tu auras choisi un endroit où t’installer, tu pourras travailler et construire des structures fantastiques avec ces blocs, qui te protégeront des monstres de la nuit.
Tu te trouves à présent sur la colline de Spawnpoint, où les nouveaux joueurs comme toi débutent. Avant de te mettre à inventer des constructions délirantes, tu vas devoir rejoindre une communauté.
Suis le chemin que tu vois là-bas. Il te mènera au village d’Adorian, où vit une communauté dédiée à la formation des nouveaux joueurs. C’est à une journée de marche d’ici, donc prends une épée en bois et deux morceaux de pain dans le coffre. Le pain te nourrira et l’épée pourra t’être utile pour lutter contre les monstres de la nuit. Si tu n’es pas arrivé au village avant la tombée du jour, construis un mur autour de toi avec des blocs pour les éloigner. Si tu as des questions, ce livre fourmille d’informations sur les blocs, les monstres et la création. Bonne chance et à bientôt au village ! »

Ainsi s’achevait l’introduction.
Les pages suivantes contenaient des informations sur les différentes sortes de blocs et leurs propriétés, des instructions pour l’élaboration de divers outils, ainsi que des descriptions de monstres.
Stan se tourna vers Charlie.
— Tu savais qu’il y avait des monstres dans ce jeu ?
— J’ai entendu parler d’un truc qui s’appelle… le creepy ? Mais je ne pense pas que ce soit une créature réelle, en fait.
— Espérons qu’on ne tombera pas dessus ! Ni sur quoi que ce soit d’autre. Au fait, tu le vois, ce chemin ? Parce que j’aime bien le nom de ce village : Adorian.
— T’as raison, essayons de le trouver !
Ils se levèrent et regardèrent autour d’eux. Pas de chemin en vue… Mais Stan remarqua autre chose. Quelqu’un se tenait dans l’ombre d’un arbre. Un autre joueur ?
— Tu crois qu’il sait où se trouve le chemin ?
— C’est possible, répondit Charlie. Allons lui demander !
Ils remontèrent la colline dans sa direction. Il faisait sombre, le feuillage vert cachait le soleil. C’est alors que l’inconnu se tourna vers eux et s’avança, les bras tendus.
— Génial ! s’exclama Charlie. Il nous a vus.
Stan eut un mauvais pressentiment. Quelque chose clochait dans le comportement du nouveau venu.
— Attention, Charlie !
L’inconnu venait de sortir de l’ombre. Il était habillé exactement comme Stan, mais sa peau était verte et décomposée, et ses cavités oculaires vides. Il sentait la mort et poussait des petits gémissements. Charlie se figea, pris de panique. Stan fit la première chose qui lui traversa l’esprit : il se précipita vers le monstre et le frappa à la tête avec le livre.
La créature fit quelques pas à reculons en titubant, mais resta debout. Puis il se remit à avancer, en direction de Stan cette fois. Celui-ci se mit à courir, mais le monstre le suivait de près. Il sortit du bois, traversa un champ et s’arrêta. Devant lui s’ouvrait un précipice si profond qu’il n’en voyait pas le fond. Il était piégé ! Terrifié à l’idée de mourir avant même d’avoir commencé à jouer, il serra les poings et se retourna, prêt à se battre.
Le monstre avait cessé de le poursuivre. Il fuyait dans une autre direction en grognant bruyamment. De la fumée émanait de sa peau et ses chairs se consumaient, libérant une odeur pestilentielle. Soudain, la créature s’écroula et s’enflamma. Elle se tordit par terre et termina entièrement carbonisée, laissant derrière elle un petit tas de chair putréfiée.
Charlie sortit du bois et regarda, figé, ce qui restait du monstre. Stan était sous le choc.
— C’était quoi, ce truc ? demanda Stan.
— J’en sais rien. Sûrement pas un joueur.
— C’était peut-être un de ces monstres dont le livre parlait. Peut-être un de ces… Comment tu appelles ça… creepy ?
— Laisse-moi vérifier !
Il ouvrit le livre à l’article « Monstres » et tomba rapidement sur ce qu’il cherchait. À côté de l’image d’un monstre semblable à celui qu’ils venaient de rencontrer se trouvait une description :
« Les zombies sont des créatures hostiles qui apparaissent la nuit ou dans des endroits particulièrement sombres. Ce sont, parmi les créatures hostiles, les plus faciles à vaincre car leur attaque ne consiste qu’à se diriger vers un joueur pour se battre avec lui. Les zombies se consument à la lumière du soleil. Ils sont également capables de forcer des portes. Ce sont les principaux attaquants lors du siège d’un village PNJ2. Quand un joueur en tue un, le zombie se transforme en petit tas de chair putréfiée. »

— C’était donc un zombie, déclara Charlie. Et ces trucs sont censés être les plus faciles à tuer ?
— Apparemment.
Stan ramassa la chair du zombie.
— Tu crois que c’est comestible ?
— Ah ! Dégueu ! s’exclama Charlie à la vue de l’immonde morceau de viande vert et brun. Vérifie quand même.
Stan s’empara du livre et trouva une page se rapportant à la chair putréfiée.
« La chair putréfiée est ce qu’il reste d’un zombie ou d’un cochon zombie après qu’il a été tué. On la trouve généralement dans les temples. Elle peut être consommée, cependant il est déconseillé d’en manger en raison des risques d’intoxication alimentaire. En revanche, elle n’est pas toxique pour les chiens. »

— On en mangera seulement en cas de situation désespérée.
— T’as raison, acquiesça Stan. De toute façon, on a droit à deux miches de pain et une épée chacun. L’épée devrait nous être utile pour repousser les monstres qui pourraient se présenter.
— Exact ! Allons récupérer tout ça dans le coffre et fichons le camp ! Il est encore tôt, mais Adorian est à une journée de marche d’ici.
Une fois le ravitaillement fait, Charlie trouva le fameux chemin, et ils se mirent en route, épée en main.

1. Créature humanoïde qui peuple l’Ender.

2. Village habité par des Personnages Non Joueurs.




– 2 –
La première nuit
Les abords du chemin avaient été dégagés, de telle sorte que la lumière du jour protégeait les deux joueurs contre les mauvaises rencontres. Ils aperçurent cependant quelques monstres dans les bois. Les zombies étaient les plus courants, mais les garçons constatèrent la présence d’espèces différentes. Charlie remarqua une créature semblable au zombie mais beaucoup plus mince, et Stan aurait juré qu’elle tenait un arc et portait un carquois de flèches dans le dos. À un autre moment, Stan regarda la cime des arbres et vit deux yeux rouge sang qui le contemplaient. Heureusement, aucune de ces mystérieuses créatures ne les poursuivit.
— On ferait bien de se dépêcher d’arriver au village, dit Charlie, l’air inquiet. Je ne voudrais pas être là quand la nuit arrivera et que ces trucs sortiront chasser.
Stan hocha la tête. Mais les choses se gâtèrent à partir de cet instant. La largeur du chemin diminuait au fur et à mesure qu’ils s’enfonçaient dans la forêt. À plusieurs reprises, ils s’égarèrent dans des culs-de-sac. Au bout de l’un d’eux, les joueurs tombèrent sur un zombie. Ils réussirent tout juste à le distancer avant qu’il se désintéresse d’eux.
Le ciel prit une jolie teinte rose, mais ils n’eurent pas le loisir d’en profiter. Après s’être trompé de direction pour la cinquième fois, ils revinrent sur leurs pas jusqu’à la route principale.
— On devrait se construire un abri pour la nuit, proposa Stan. On pourrait monter un mur de deux blocs de haut, les monstres ne pourront pas le franchir facilement.
Charlie acquiesça.
— Je vais chercher les blocs de terre. Occupe-toi de trouver du bois !
Stan hocha la tête et ils se séparèrent. Charlie eut tôt fait de remplir sa mission. Il suffisait de donner quelques coups par terre pour que des blocs se détachent. Il en avait accumulé une pile dans son inventaire1 quand il partit retrouver Stan.
Ce dernier éprouvait plus de difficultés. Il lui fallait frapper très fort et de nombreuses fois dans les troncs d’arbres pour les disloquer. Il était fourbu.
— Qu’est-ce que… je donnerais… pour une… tronçonneuse ! grogna-t-il en serrant les dents.
Quand il parvenait à détacher un bloc, les feuilles restaient en suspension dans l’air. Il réalisa que Minecraft ne respectait pas toujours les lois de la pesanteur.
Les deux joueurs se retrouvèrent au bord de la route un peu plus tard. À la nuit tombée, ils avaient construit une petite boîte rectangulaire de deux blocs de haut, sans toit. Ils mangèrent leur premier morceau de pain, puis s’accroupirent dans leur fort.
— Accroche-toi ! lança Stan. Les attaques ne devraient pas tarder.
Charlie déglutit et sortit son épée.
À leur grande surprise, rien ne se passa pendant un bon moment. Ils regardaient au-dessus des blocs de temps en temps pour s’assurer qu’aucun danger ne les menaçait. Quand la demi-lune culmina dans le ciel, Stan était sur le point de déclarer qu’il n’y avait aucun monstre dans le secteur et qu’ils feraient aussi bien de lever le camp et de continuer leur chemin. Soudain, une flèche siffla, frôlant sa chemise.
— Attention ! cria-t-il, tandis qu’un déluge de flèches volait au-dessus de leurs têtes.
Charlie esquiva. Il regarda à travers un petit trou dans le mur et vit quatre squelettes animés qui se tenaient à distance de leur abri et les arrosaient de flèches. Il les observa un instant puis fit un bond en arrière lorsque la tête d’un zombie apparut dans le trou.
— Des zombies ! s’écria Charlie. Et des squelettes ! Il y en a une tonne et…
Il regarda par d’autres interstices.
— Ça grouille derrière le mur !
Il ne se trompait pas. Les squelettes les bombardaient de flèches et un groupe de zombies essayait d’abattre le mur de leur abri. Mais l’horreur ne s’arrêtait pas là.
— Tssssk !
Quelque chose tomba du haut d’un arbre et atterrit juste derrière Stan, qui se tenait accroupi. Sans réfléchir, il fit volte-face et abattit son épée aussi fort qu’il le put, plusieurs fois, jusqu’à ce que le monstre ne bouge plus. Il le regarda alors de plus près et sursauta. Il avait devant lui le cadavre de l’araignée la plus énorme qu’il ait jamais vue. La bête avait les yeux rouges et son corps velu était gris foncé. C’était cette créature qu’il avait aperçue au sommet d’un arbre dans la journée. Le monstre disparut soudain, laissant sur place un peu de fil.
D’autres araignées se mirent à tomber des arbres.
— Aide-moi, Charlie ! s’écria Stan en combattant les intruses avec son épée.
Le sang de Charlie se glaça à la vue des horribles bestioles. Il utilisa son épée pour les attirer à lui. Pendant que tous deux luttaient pour les abattre, Stan réussit à couper la branche au-dessus de leur abri qui servait de sautoir aux araignées. L’assaut cessa aussitôt.
— Ouf, elles ne nous embêteront plus ! soupira Stan.
Il se trompait. Les araignées étaient capables d’escalader les murs. Il faudrait sans doute les combattre toute la nuit. Les deux joueurs se mirent dos à dos et jouèrent de l’épée inlassablement.
Cette première nuit fut longue et pénible. Le flot d’araignées semblait illimité et ils ne pouvaient toujours pas relever la tête sous peine de prendre une flèche en pleine figure. Miraculeusement, aucun d’entre eux ne fut blessé.
Au bout de quelques heures, le ciel commença à virer au rose, puis au bleu. Les flèches cessèrent de pleuvoir, et les araignées renoncèrent à escalader leur abri. Ils étaient enfin en sécurité.
— J’ai cru que la nuit ne finirait jamais, marmonna Charlie, épuisé, se laissant glisser contre le mur.
— Je dormirais volontiers, moi aussi, répondit Stan avec un bâillement. Mais il faut qu’on y aille. Je ne veux pas subir ces araignées une seconde nuit.
— T’as raison, allons-y !
Charlie se releva. Mais aussitôt il hurla et s’accroupit de nouveau.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Stan.
— Ne regarde pas par-dessus le mur ! gémit Charlie, stupéfié. Surtout pas !
Stan n’écouta que son courage et se leva à son tour. Ce qu’il vit lui retourna l’estomac. La route grouillait d’araignées qui rampaient ou se battaient entre elles. Les zombies et les squelettes avaient disparu, mais les insectes aux yeux rouges étaient si nombreux que les genoux de Stan flanchèrent, et il se laissa retomber à côté de Charlie.
— Pourquoi elles ne sont pas mortes ? demanda-t-il. Je croyais que les monstres s’enflammaient au soleil.
— Pas les araignées, apparemment. Qu’est-ce qu’on fait ? On les combat toutes ?
Il jeta un coup d’œil à leurs épées. Elles étaient enduites des entrailles des cadavres de la nuit, et les combats les avaient beaucoup abîmées. Encore quelques chocs et elles se briseraient en deux.
— Non, c’est pas une bonne idée, répondit Stan.
Puis il pensa à quelque chose.
— Mais… si ces araignées sont encore là, pourquoi est-ce qu’elles ne grimpent pas au mur comme cette nuit ?
— Bien vu !… Peut-être qu’elles n’attaquent que la nuit ?
— Il y a qu’une façon de le savoir.
Stan se releva.
— Où tu vas ? s’écria Charlie.
— Voir si elles m’attaquent.
— Et si c’est le cas ?
— Alors, je suis mort.
— Tu ne peux pas faire ça.
— T’as une meilleure idée ?
Charlie resta silencieux.
— C’est bien ce que je pensais, conclut Stan.
Charlie lui tendit son épée.
— La tienne est sur le point de céder, tu risques d’en avoir besoin.
— Souhaite-moi bonne chance ! ajouta Stan, nerveux.
Puis il sauta par-dessus le mur et ferma les yeux.
Rien ne se passa. Quand il les rouvrit, il put constater que les araignées ne s’occupaient pas de lui, comme si elles ne l’avaient pas repéré. Il s’aventura parmi elles, sur la pointe des pieds, sans provoquer la moindre réaction de leur part.
— C’est bon, Charlie, elles sont inoffensives ! s’écria-t-il. Tu peux venir.
Charlie était terrorisé. Néanmoins, il ramassa à l’aide de ses mains cubiques la toile laissée par les araignées mortes dans leur fort, avec l’idée que cela pourrait leur être utile pour plus tard. Puis il enjamba le mur et courut à toute vitesse à travers la marre d’insectes géants qui le séparait de Stan.
— Regarde ! lui lança ce dernier.
Il se dirigea vers un amas d’os et de flèches et se pencha pour saisir un os.
— Un des squelettes a dû se faire surprendre par la lumière du jour et laisser ça derrière lui.
Il le tendit à Charlie.
— Tu crois que ça peut nous servir à quelque chose ?
— Regarde dans le livre à « Os » et à « Flèche » !
Stan s’exécuta et lut à voix haute :
« Les os sont les objets qui restent des squelettes après qu’on les a tués. Ils ont deux utilités principales : 1) on peut les transformer en farine d’os, 2) on peut les utiliser pour apprivoiser un loup et en faire un chien. Cette dernière utilisation peut nécessiter plusieurs os. »
« Les flèches peuvent aussi bien être abandonnées par des squelettes morts que fabriquées à partir de silex, de bâtons et de plumes. On peut s’en servir comme projectile, avec l’aide d’un arc ou d’un distributeur de redstone2. Les squelettes les utilisent pour chasser. »

Stan referma le livre.
— Les os seront pratiques si on croise un loup. Et on ferait bien de se dégoter un arc pour pouvoir expédier ces flèches.
Charlie acquiesça, puis tous deux démolirent leur abri pour en ranger les éléments dans leurs inventaires. Ensuite, ils reprirent la direction d’Adorian, sous le soleil, avec la perspective d’une agréable journée.
Ils venaient juste de faire une pause pour avaler leur dernier morceau de pain quand quelque chose surgit de la forêt.
C’était un joueur. Il pointa son épée, vraisemblablement en pierre, sur le cœur de Stan.

1. Fenêtre secondaire utilisée par un joueur pour ranger et organiser les objets qu’il transporte.

2. Minerai de couleur rouge, riche en énergie, qui sert notamment à fabriquer des torches.




– 3 –
Mines et creepers1
Le joueur avait une corpulence semblable à celle de Stan et de Charlie, mais Stan remarqua quelque chose de féminin dans son apparence : une queue-de-cheval blonde dépassait de sa tête cubique. La jeune fille portait une tunique en cuir et un short rose fluo.
— Donne-moi tout ce que vous possédez, ou je plante cette lame dans la poitrine de ton ami ! dit-elle à Charlie.
Charlie, tétanisé par la peur, obéit et déposa son épée en bois, un tas de terre, un morceau de chair putréfiée, un os, cinq flèches, un peu de bois et une pelote de fil d’araignée. La fille examina l’ensemble d’un air dégoûté.
— J’aurais dû m’en douter. Vous n’avez rien de plus intéressant ?
Ce n’était pas une question mais un constat.
— C’est tout ce qu’on a ! confirma Charlie.
Stan, qui était resté immobile jusque-là, profita de la diversion pour tirer son épée et frapper la fille à la poitrine. Elle fit un bond en arrière et tomba à la renverse. Le coup ne l’avait pas blessée, mais il avait déchiré son armure en cuir, découvrant un T-shirt orné d’un cœur du même rose que son short. Stan avança et pointa son épée sur elle. Charlie fit de même.
— Si j’étais toi, je ne me risquerais pas à tenter quoi que ce soit, lança Stan, affichant une assurance étonnante. Nous sommes deux !
Mais, à sa grande surprise, elle se releva et répondit d’un air las :
— À quoi ça servirait ? Vous tuer tous les deux ne serait pas difficile mais ne mènerait à rien. Vous n’êtes que des débutants. Si vous décidez de m’attaquer, prévenez-moi ! Je vais m’asseoir.
Elle alla se poser contre une souche d’arbre, mit ses mains derrière la tête, croisa les jambes et ferma les yeux, comme si elle se prélassait dans une chaise longue sur une plage. Stan se sentit rougir de honte.
— Comment sais-tu qu’on est nouveaux dans ce jeu ? demanda Charlie, méfiant.
— Il a raison, et si on se baladait juste avec des trucs sans valeur pour tromper les gens comme toi ? ajouta Stan d’un ton sec.
Elle rouvrit les yeux et le regarda.
— Premièrement, vous êtes sur la route d’Adorian, le village des nouveaux. Deuxièmement, n’importe quel joueur pas trop bête sait qu’il ne faut jamais rester sans une arme défensive à la main. Surtout depuis la nouvelle loi imposée par le Roi.
— Quelle nouvelle loi ? voulut savoir Charlie.
— Troisièmement, il n’y a que les noobs qui ne savent pas encore que le serveur vous exclut définitivement du jeu si vous mourez.
— Attends une seconde ! la coupa Stan. Si tu n’es pas nouvelle, qu’est-ce que tu fais avec cette épée ? Je n’ai pas l’impression que la pierre soit un matériau très recherché par ici.
— C’est une histoire stupide, expliqua-t-elle. Avant, je jouais sur un autre serveur qui s’appelait Johnstantinople. Je me débrouillais vraiment bien. Malheureusement, un jour, j’ai tué un joueur qui se trouvait être le type qui gérait le serveur. Il m’a bannie… J’ai dû rejoindre celui-là et repartir de zéro… J’ai piqué cette épée minable à un gars qui dormait.
Les garçons étaient décontenancés. La jeune fille en eut assez : elle se leva et fit mine de partir.
— Où tu vas comme ça ? cria Charlie.
— Je pars à la recherche de gens qui possèdent des choses qui m’intéressent, répondit-elle sans se retourner.
— Attends ! s’écria Stan à son tour. Pourquoi tu ne te joins pas à nous ?
Elle se retourna brusquement.
— T’es sérieux ? répliqua-t-elle en même temps que Charlie.
— Elle vient d’essayer de nous tuer ! Elle nous trahirait à la moindre occasion, ajouta celui-ci.
— Vous croyez que je vais faire équipe avec des noobs ? Et si vous pensez que je vous protégerai, vous vous fourrez le doigt dans l’œil ! rétorqua la fille.
— Taisez-vous ! s’écria Stan.
Il se tourna vers elle.
— Écoute, si tu te retrouves face à des joueurs mieux armés que toi, tu vas te faire massacrer. Alors pourquoi tu ne viendrais pas à Adorian avec nous ? Là-bas, ils t’aideront à obtenir une nouvelle épée en fer. Ensuite, nos chemins se sépareront.
Pendant qu’elle réfléchissait à la proposition, Charlie marmonna quelques faibles protestations que Stan ignora.
— Très bien, finit-elle par répondre. On fait la route ensemble jusqu’à Adorian. Après, je vous laisse vous débrouiller.
— Alors, allons-y ! conclut Stan. C’est par là.
Charlie le dévisageait, incrédule. Mais Stan avait pris sa décision et rien ne le ferait changer d’avis.
Ils se mirent en chemin, tous les trois.
— Au fait, mon nom, c’est KitKat783, dit la fille. Mais vous pouvez m’appeler Kat.
 
Ils marchèrent en silence, Stan en tête, suivi de Kat. Charlie fermait la marche. Il n’aimait pas la savoir derrière lui. Vers midi, Stan repéra quelque chose sur le bas-côté de la route, une sorte de grand trou dans le sol, entouré de pierres. Ils s’arrêtèrent pour l’examiner. On ne distinguait pas le fond, plongé dans l’obscurité.
— C’est une mine ! s’exclama Kat, enthousiaste. Il y a des minerais là-dessous, il suffit d’aller les prendre !
— T’es dingue !? rétorqua Charlie, encore agacé par sa présence. On n’y voit rien ! Y a sûrement des monstres !
— Arrête de faire le bébé ! se moqua-t-elle. Tu vois ces traces foncées ?
Elle désigna une des pierres délimitant le trou, tachetée de noir.
— C’est du minerai de charbon ! On peut fabriquer des torches avec, pour voir dans la nuit et pour éloigner les monstres. Et puis, s’il y a des créatures là-dessous, on les combattra ! On a tous une épée, non ?
Après l’épisode des araignées, Stan redoutait la perspective de descendre dans une mine sombre. Mais sa curiosité l’emporta.
— Je suis partant !
Ce n’était définitivement pas le cas de Charlie.
— Je me fiche de ce que vous direz, moi je reste ici. Aucune envie de retrouver ces araignées !
Il s’assit sur un tronc posé en travers du chemin et les défia du regard, les bras croisés.
— Très bien, déclara Stan, tu n’as qu’à rester ici. Essaie de trouver quelque chose à manger, nous, on descend !
— Attends ! l’arrêta Kat en lui lançant une sorte de pioche. C’est plus facile pour détacher les minerais, et on se fait moins mal aux mains. J’en ai deux.
Ils entamèrent leur descente et Stan s’arrêta le premier après avoir repéré du charbon. En quelques minutes, il en détacha une dizaine de morceaux d’une belle taille. Puis il alla les montrer à Kat qui s’était attaquée à la paroi rocheuse. Elle sortit alors des bâtons de son inventaire et coupa les blocs de charbon en quatre. Elle confectionna ainsi une quarantaine de torches.
— Maintenant, on peut s’enfoncer dans la mine, dit-elle.
Ils continuèrent à descendre en plantant des torches le long de la paroi. Elles s’allumaient automatiquement, sans allumette ni briquet.
Bientôt, la jeune fille repéra un nouveau gisement de charbon.
— Je m’en occupe ! Pendant ce temps, trouve de la pierre pour remplacer mon épée et celle de Charlie, lança Stan en se mettant à piocher.
Quelques instants plus tard, Kat l’appela.
— Stan, viens voir !
Elle avait creusé une brèche importante dans un mur et fixait un bloc à l’aspect différent des autres. Comme un cube de charbon, mais marron clair. Kat recula.
— J’ai jamais vu ça ! Tu crois que c’est… de l’or ?
— Ça se pourrait. Éclaire-moi !
Elle approcha une torche tandis qu’il sortait son livre. Il alla à l’article « Blocs » et s’arrêta à la page où figurait la description du minerai d’or.
— Non, la couleur ne correspond pas, fit-elle. Regarde les autres pages !
Il revint sur la précédente, et Kat s’exclama :
— C’est celui-là ! Qu’est-ce qu’ils disent ?
« Le minerai de fer se trouve généralement sous terre et dans des régions montagneuses. Fondu, il donne un lingot de fer, élément essentiel dans la fabrication d’un grand nombre d’objets : épée, armure, seau et bien d’autres outils. Les objets en fer sont de meilleure qualité que ceux en pierre ou en cuir, mais moins bons que ceux en diamant. »

Une partie de la description avait capté l’attention de Kat.
— On peut se servir du minerai de fer pour confectionner une épée…
— Apparemment, acquiesça Stan.
— Super ! s’exclama-t-elle, joyeuse, en se mettant à taper avec sa pioche.
Ils avaient réussi à extraire quatre blocs de fer quand Charlie les appela au secours. Ils remontèrent en catastrophe à la surface.
 
Lorsque Kat et Stan avaient disparu sous terre, Charlie avait marché, l’air renfrogné, à la recherche d’une éventuelle parcelle de blé.
« Pourquoi elle intégrerait notre groupe ? s’était-il demandé. Elle a failli nous tuer ! »
Puis il avait détaché un bloc de feuilles d’un arbre avec son épée. Il avait lu dans le livre de Stan que, de temps à autre, une pomme pouvait en tomber.
Mais Charlie ne cessait de penser à Kat. « Elle nous retarde dans notre progression vers Adorian. »
Il n’avait même pas vu la pomme tomber, plongé dans ses pensées. « Et si elle nous tendait un piège ? Et si elle avait entraîné Stan dans la mine pour le tuer et venir s’attaquer à moi ensuite ? », songeait-il, inquiet. Il devait prêter secours à Stan.
Il s’était précipité vers l’entrée de la mine et avait commencé à descendre quand il avait aperçu une silhouette inconnue, une sorte de monstre. Il était aussi grand que lui, deux blocs de haut, mais il n’avait pas de bras et se tenait debout sur quatre jambes massives. Charlie s’était approché et la créature s’était soudain tournée vers lui et l’avait fixé. Il n’avait jamais rien vu d’aussi terrifiant. Ça ressemblait à une citrouille d’Halloween verdâtre, avec des orbites vides et un trou béant à la place de la bouche qui lui adressait un atroce sourire.
Charlie avait balancé un coup d’épée qui avait fait reculer la créature, or son arme en bois s’était brisée en mille morceaux. C’est alors qu’il avait crié au secours.
Mais le monstre était rapide et silencieux. Tandis que les zombies gémissaient, les araignées cliquetaient et les squelettes crépitaient, celui-ci ne faisait aucun bruit. Il l’avait suivi en courant hors de la mine, sans que Charlie ne pût entendre ses pas derrière lui. Le pire, c’est qu’il ne semblait pas craindre la lumière du jour.
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